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teirv. H faut reconnaî t re , erarevanche, 
que l 'Assemblée a laissé beaucoup à 
désirer en tant que s tratégis te . Elle s'est 
en effet, déjugée à deux h e u r e s d'inter­
valle. Après avoir rejeté la proposition 
des radicaux, ainsi libellée : t Ii y a 
lieu de réviser les lois constitution­
nelles. • elle a voté le projet de la com­
mission qui est identiquement le même 
dans la forme et dans le fond : « Il y a 
lieu ;i révision des lois constitution­
nelles. » Comment la formule trouvée 
mauvaise quand elle était recommandée 
par M. Harodet. s'est elle t rouvée bonne 
quand "M. Margaine l'a sou tenue? P a r 
uu re tour incompréhensible, la Chambre 
a rejeté d'abord et adopté ensuite la ré­
vision intégrale. Le mouvement tour­
nant imaginé par le président du con­
seil ne pouvait mieux réussir . Que vou­
lait-il f N e pas succomber, en apparence, 
su r le terrain du scrutin de liste et sor­
tir du pouvoir par la grande porte. On la 
lui a ouvert*' à deux battants, et. par 
sui te , n'est-il pas permis d 'avancer qu'il 
y a eu deux vaincus jeudi : la Chambre 
et M. Gambetta »... 
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DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépèches de MM. Busch et ('•. du Havre, 

représentés S Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
niouprez : 

Havre, 28 janvier. 
Ventes 000 b. Marché ferme. 

Liverpool, 28 janvier. 
Ventes 10,000 b. Marché ferme. 

New-York, 28 janvier. 
New-Tarte 12 »»p>». 
Recettes 10,000 b. 
NVw-Orléans low middling 85 »|». 
Savannah » » 82 »|» 

Bulletin du Jour 
Le Sénat a annulé h i e r l'élection de 

M. Lepônzé dans l 'Eure . C'est le seul 
fait que nous ayons à relever dans la 
journée par lementa i re , qui a été insi­
gnifiante, o n commentai t , en effet, les 
débats de la veille à la Chambre , les 
conséquences de la démission de If. 
Gambet ta e t la difficulté que t rouverai t 
M. ( I r é v y à const i tuer un minis tère . Ou 
a déjà pu voir , par les détails que nous 
avons donné s u r la crise, que cette diffi­
culté n 'est pas prête d 'être résolue. 

Il nous faut reven i r su r la j ou rnée de 
j eud i . Disons tout d'abord que le résultat 
de la discussion a causé plus d'émotion 
dans la presse de gauche que de surpr i se . 
Dans la lutte que le cabinet avait en­
g a g é e , l ' avantage devait fatalement res­
te r à la C h a m b r e . « Lesminis tér ie ls eux-
mêmes , de l 'aveu de la Liberté, avaient 
perdu toute confiance ; il n 'avaient plus 
qu 'une faible l ueu r d espoir après la 
bri l lante h a r a n g u e du président du con­
seil. » Cette lueur s'est é teinte quand M. 
Andr ieux est monté à la t r ibune et qu'il 
a, en un l a n g a g e incisif, condensé et 
formulé les décept ions, les gr iefs et les 
ressent iments . 

A ce moment , la part ie était pe rdue . 
L'éloquence de M. Gambet ta n'avait pu 
faire le miracle s u r lequel ses amis , et 
lui aussi , peut-être , comptaient pour opé­
re r dans les espr i ts un rev i rement favo­
rable. L'auditoire a été séduit , mais per­
suadé, non pas! Les députés avaient leur 
siège fait: r ien ne pouvai t éb ran le r leurs 
résolutions. Le min is tè re était d 'avance 
voué à la défaite. Ce n'est point à cause 
de ses théories en mat ière de révision 
constitutionnelle, mais à raison de son 
obstination à réc lamer le scrut in de liste 
qui soulevait d ' invincibles r épugnances . 
Cette mesure , - inoppor tunément propo­
sée, avait mis le comble au mécontente­
ment. Ent re M. Gambet ta et les SôO lé­
gis lateurs qui l 'acclamaient naguè re , 
aucun baiser Lamouret te n 'était plus 
possible. 

La chute é tant donc cer ta ine, il fal­
lait l 'amortir, En cette circonstance, le 
président du conseil a fait mont re en­
core une fois de^son habil i té parleinen-

Petite pièce sur un petit théâtre 

Après la grand*' pièce qui se jouai t au 
Palais-Bourbon est venue la pet i te pièce 
qui s'est donnée a l 'E lysée : après la ba-
taille par lementai re , le d îne r qui réunis­
sait chez M.GréVy lés vaincus e l les vain­
queurs , les minis t res d 'hier et les mi­
nis t res de demain . Mais si par ses résul­
tais la petite pièce ne-peut pas être com­
parée à la g rande , elle a bien eu aussi 
sou intérêt . Le hasard parfois est un fa-
m e u x mot leur en scène. Il on remontrera i t 
aux plus habiles. Certes, cette coïnci­
dence d u d î n e r de l 'Elysée et de la lutte 
par lementa i re dans laquelle es! tombé 
M. Gambetta a é té toute fortuite, et si les 
hommes l ava ien t pu l 'empêcher de se 
produi re , peut-être l 'auraient-ils fait. 
Mais le hasard a déjoué leur p rudence et 
a produit ce spectacle qui , s'il s 'agissait 
d 'autres personnages et d 'une au t re épo­
que, serait l'un des plus cur ieux, des 
plus p iquants qu i aient j a m a i s été don­
nes à un observateur de contempler et a 
un historien de raconter, Que par la pen­
sée on se l igure , sur ce double théâtre , 
les g randes l igures du 17e siècle, quel 
tableau à peindre pour le pinceau (l'un 
Saint-Simon, même au milieu de- la 
médiocri té et de la petitesse de notre 
temps ! 

Quelle page saisissante encore pour ra 
fournir aux. mémorial is tes d 'aujourd'hui 
— s'il en existe quelqu 'un dans l 'ombre 
— et aux historiens de demain, ce d îner 
et cette soirée de l 'Elysée, où les vain­
queurs dissimulaient leur satisfaction 
sous un cérémonial bourgeois , les vain­
cus leur déconvenue et l eur amer tume 
Sous leur rondeur de beaux joueurs , où 
les court isans d'hier, qui comptent bien 
être encore les courlisans de demain, 
avaient des sourires complimenteurs 
pour les aspirants au nouveau minis tère 
et des se r rements de mains furtifa pour 
les minis t res démiss ionnaires! Quelle 
volte-face dans ces r angs pressés d'am­
bitieux et de soll ici teurs! Quelle dupli­
cité dans les at t i tudes, quels masques de 
Jeun qui ril et de Jean qui pleure, se suc­
cédant sur les v i sages! 

Sans doute, dans cette partie les en­
jeux sont bien amoindr is : il ne s'agit, 
comme dans Saint-Simon, ni des chan­
gements que va produire la mor t du 
grand Dauphin, ni de Villars prenant 
congé d e Louis XIV pour aller sauver 
la France à Denain, ni du testament du 
grand Roi que le Parlement s 'apprête à 
casser; l'enjeu, ce n'est ni la succession 
de Colbert ni celles «le Los vois : c'est un 
pouvoir d iminué dont on fera usage pour 
pera ''enter quelques rel igieux, ou mettre 
à la retrai te quelques magis t ra ts , pour 
donner un gouverneur civil à quelque 
colonie qui ne le demande pas; c'est aur-
tout des débits de tabac, des bureaux de 
papier t imbré . (k>s receltes part iculières, 
des places à tous les é lages de la hiérar­
chie bureaucra t ique . .Mais cela suffit en­
core à passionner les âmes de no t re 
temps, et pour éclairer les physionomies 
de tous les feux de la convoitise. 

Le tableau a aussi ses épisodes comi­
ques . 11 semble que Ton aperçoive déjà 
dans le lointain les voi tures de déména­
gemen t qui vont vider les hôtels , si dif­
ficilement t rouvés.des minis t res nouvel­
lement créés et qui n 'auront vécu que ce 
que vivent lee roses. On croit voir déjà 
se balancer t r is tement à leur porte I'écri-
t eau : HoTBL FIIAIC.HE.MENT DÉCORÉ. PRÉ­
SENTEMENT A LOUER. 

Qui dira aussi les pudeurs inutiles de 
ces invraisemblables candidats min is ­
t res qui déclarent ne vouloir se sacrifier 
qu ' a i intérêt publ ic .e t qui se feront vio­
lence pour accepter le pouvoir , si on les 
en prie à genoux: ' Et les amis, les habi­
les, qui les conjurent de se dévouer à la 
République, qui les mor igènent m ê m e , 
affirmant qu'i ls n'ont pas le droit de se 
dérober au service de la patr ie ? Ainsi 
faisaient les court isans de Tibère. Mais 
où est le Tacite de ces nouveaux Romains 
de 1 a décadence :' 

- Vive la majorité! A bas Gambetta! A 
Saint-Sébastien! » 

La manifestation n'a cessé que vers 
dix heures , après le défilé complet des 
députés . 

Chaque jour nous apportant un motif de 
p lu s p o u r m é d i t e r ces be l les p a r o l e s , ex ­
t r a i t e s d e s Mémoires du M. G u i z o t . n o u s 
n o u s p l a i sons à les r e m e t t r e s o u s l es y e u x 
de nos l e c t e u r s : 

« C'est un désordre grave et un grand affai­
blissement chez une nation que l'oubli et le dé 
dain de son passé. Elle peut , dans une crise 
révolutionnaire, se soulever contre des tradi­
tions vieilles et insuffisantes; mais quand ce 
travail dedeMrucrkm ts> aeeumpH, si elle con­
tinue à ne tenir nul compte de son histoire si 
elle se persuade qu'elle a complètement rompu 
avec tous les éléments séculaires de sa civilisa­
tion, ce n'est pas la société nouvelle qu'elle 
fonde, c'est l 'état révolutionnaire qu'elle per 
petue. » 

« Quand les générations qui possèdent pour 
un moment la patrie ont l'absurde arrogance de 
croire qu'elle leur appart ient à elles seules e' 
que le passé, en face du présent, c'est la mort 
en face de la vie: quanti elles repoussent ainsi 
l'empire des traditions et des liens qui unissent 
entre elles les générations successives, c'est le 

aractère distinctif et proéminent tlu genre hu­
main, c'est son honneur même et sa grande 
destinée qu'elles renient et les peuples qui tom-
beat dans cette grossière erreur tombent aussi 
dans l 'anarchie et l 'abaissement, car Dieu ne 
souli're pas que la*n;itun' et les lois de ses œu­
vres soient à ce point impunément méconnues 
et outragées. » 

(Mémoires de M. Guizot. Tome 1", page 130.) 

BEVUE D E _ U PRESSE 
C_a. c l i i u t » d u . M i n i s t è r e 

LA. COLONISATION AGRICOLE EN ALGËRIfc 

N o u s c r o y o n s i n t é r e s s a n t d e d o n n e r en­
c o r e a u j û u r d ' ù u i l e s a p p r é c i a t i o n s d e que l ­
q u e s j o u r n a u x d ' op in ions e t de n u a n c e s 
dif férentes s u r l a c h u t e d u c a b i n e t du 1* 
n o v e m b r e . 

L'Union.— « La chute de AL Gambetta et le 
vote de la nêrision, s'écrie une feuille radicale, 
c'est le commencement d'une ère nouvelle, 
c'est la condamnation du régime de l'arbitraire,' 
c'est l ' inauguration du régime constitutionnel. » 

Nous verrons bien ; mais si l'on étudie les 
« ' rot ins de la journée d'hier, ^u'aperçoit-on ? 
D'une par t fine majorité factice formée grâce à 

, ,l'apnoi»t r£»m<snt.auée de «9 voix de droite ; de 
1 l 'autre, nne minorité de 919 voix contre fa 

révision telle qu'elle a été proposée par la com­
mission, et de 103 voix contre le maintien du 
scrutin d'arrondissemenl. 

En définitive, la majorité républicaine est 
scindée en deux fractions importantes; elle sera 
sur nombre de question* essentielles, à la 
merci des résolutions des groupes anti-républi­
cains, et, dans une large mesure, elle restera 
vonmise à l'influence de M. Gambetta. 

Nous cherchons vainement des yeux une m a ­
jorité de gouvernement, au sein de cette Cham­
bre si profondément divisée. 
SfLe Français. — Le gouvernement, avec ses 
difficultés et ses responsabilités de toute na­
ture et de chaque jour, devait Être pour la répu­
tation d'habile homme.dont M. Gambetta jouis­
sait à tort auprès d'un trop grand nombre de 
nos concitoyens, recueil certain, inévitable, 
("était là, disait le sens commun, une affaire de 
temps et rien de plus. Mais que M. (iambetta 
dût tomber à l'entrée du chemin et presque 
avant de s'être mis en marche, voilà bien la sur­
prise à laquelle l'opinion publique était moins 
préparée. Il semblait, .en général, qu'il fourni­
rait une carrière moins courte, qu'il vivrait ce 
qu'avaient vécu avant lui les Waddington. les 
•Iules Ferry et les Freycinet. et que, s'il n'attei­
gnait pas l 'année 188a, il pourrait au moins se 
traîner pendant huit à dix mois, durée moyenne 
d e l à vie de nos divers ministères républicains. 
Kh bien! cette fois encore, la haine a été plus 
clairvoyante que l'impartialité, et, comme l'avait 
prédit M. de Rochefort, M. ( iambetta n'a pas eu 
ses cent, jours. Il a vécu soixante-treize jours, 
é tant né le 14 novembre dernier. Et ce règne si 
rapide, par quoi l'a-t-il marqué? par des révo­
cations et des nominations contradictoires, par 
l'annonce de réformes absurdes ou pernicieuses, 
et par des discours où il a fait voir une rare 
ignorance des choses de s;.n département 
spécial. 

Le Pays. — Eh bien ! ça y est, et M. Gambetta 
est par terre ! 

Tout le ministère a d o n n é sa démission, battu 
qu'il est par 2 6 8 voix contre 8 1 8 . 

Et au scrutin public encore ! 
. C'est-à-dire qu'il a fallu à la Chambre des dé­
bités cent fois plus de courage qu'elle n 'ea a 
'habitude, pour oser, à visage découvert, voter 

contre le Maître. 
Et il y a du mérite, je vous le jure , à avoir 

fait ce que la Chambre vient d'exécuter, avec 
une crânerie dont on avait le droit de se méfier 
un peu : car jamais ministère ne s'est cru plus 
victorieux et plus vainqueur que le ministère 
qui est aujourd'hui le dos en bas , le ventre en 
l'air! 

Il «st hors de doute que M. Gambetta demeu­
rer» profondément a t te int par ce désastre ; et 
nous nous demandons même si. au point 
de vue gouvernemental, il ne pourra jamais s'en 
relever. 

La République recevra un coap terrible. 
La Liberté. — Nous ne cachons nullement le 

sentiment de profonde tristesse que nous inspire 
tout ce qui vient de se passer. Les destinées de 
notre chère patrie semblent à la merci du ca­
price des hommes et des événements. Les inté­
rêts de cette neble France, qui a mis tan t de 
ressources et tant de forces à la disposition de 
ceux qui la gouvernent, sont compromis, à tout 
moment, par des luttes personnelles ou des que­
relles de parti. Elle ne demande qu'à travailler 
en paix, à guérir définitivement ses blessures, à 
reconstituer sa puissance nationale et à déve­
lopper sa prospérité, et on la trouble sans cesse 
par des crises qui entret iennent l'agitation dans 
les esprits et arrêtent tout le mouvement des 
affaires publiques et privées. 

C'est vraiment lamentable ! 

La frmnes. --- l 'as d'équivoque ! 
If. ( iambetta a été renversé hier par l a«ham-

bre pour un seul motif: Les élus du peuple, dé­
positaires fidèles de la souveraineté nationale, 
ont sauvegardé le régime parlementaire, menacé 
par le pouvoir personnel d'un homme. 

Le Temps. — Quel accueil fera le pays au vote 
qui»a amené la retraite du ministère du 11 no­
vembre, nous ne saurions le dire encore avec 
certitude, bien que les premières Informations 
qui nous sont déjà parvenues des dépar tements 
laissent entrevoir une certaine stupéfaction. Il 
semble qu'on ne se rende pas compte du sens 
de es vote, de sa raison d'être, des motifs-qui 
l'ont déterminé. Il est même possible que la lu­
mière ne soit jamais faite sur ce point aux yeux 
du pays ; car, incontestablement, il sera tou­
jours dil'ticile de concilier ce qu il y a de contra­
dictoire dans les deux scrutins d'hier sur la ques­
tion de la révision : l 'un repoussant, à une ma­
jorité considérable, le principe de la révision 

L e s C h a m b r e s v o n t a v o i r à e x a m i n e r , 
q u a n d la po l i t ique l e u r en l a i s s e r a le t e m p s , 
no pro je t d e loi a y a n t p o u r obje t de consa­
c r e r c i n q u a n t e m i l l i o n s a u d é v e l o p p e m e n t 
de la co lon i sa t i on a g r i c o l e en A l g é r i e . Une 
p a r t i e de c e t t e s o m m e s e r a i t e m p l o y é e à 
a c h e t e r des t e r r e s s u r des p o i n t s q u e l'ad­
m i n i s t r a t i o n c h o i s i r a i t , u n e a u t r e p a r t i e à 
y c o n s t r u i r e des r o u t e s , des m a i s o n s , des 
m a i r i e s , des écoles , des ég l i s e s , des fontai­
n e s . 11 s ' ag i t d ' o c c u p e r f o r t e m e n t t o u t e l a 
zôno co lon i sab le de ce t t e v a s t e c o n t r é e 
t r a n s - m é d i t e r r a n é e n n e d e s o i x a n t e mil ­
l ions d ' h e c t a r e s , q u e la F r a n c e a p a s s é u n 
demi-s ièc le à c o n q u é r i r : le p r o g r a m m e es t 
v a s t e e t s i l 'on p e u t a r r i v e r à le r é a l i s e r 
a u m o y e n d ' u n e d é p e n s e de c i n q u a n t e mil­
l i ons , o n a u r a l'ait u n e x c e l l e n t p l a c e m e n t . 

P e r s o n n e n ' i g n o r e q u e , j u s q u ' à p r é s " n t . 
la p r o d u c t i o n a g r i c o l e d e l 'Algér ie n ' a 
r é p o n d u a u x efforts qu i o n t é t é fa i t s e i r 
v u e d 'en a s s u r e r le d é v e l o p p e m e n t . Si le 
p e u p l e m e n t d e s vi l les p a r l e s e m i g r a n t s eu­
r o p é e n s s 'es t fa i t a s s e z r a p i d e m e n t , la colo­
n i s a t i o n d e s c a m p a g n e s ne m a r c h e q u ' a v e c 
u n e e x t r ê m e l e n t e u r . 

C e p e n d a n t les b o n n e s t e r r e s n e m a n q u e n t 
p a s d a n s l a F r a n c e a f r i ca ine , L«i r é g i o n tlu 
Te l l , si a d m i r a b l e m e n t p l acée a u po in l d é 
v u e t o p o g r a p h i q u e , c o n t i e n t à el le s eu l e 
q u a t o r z e "millions d ' h e c t a r e s en p r e s q u e to­
ta l i t é c u l t i v a b l e s . Ce v a s t e d o m a i n e ne 
r a p p o r t e p a s le d i x i è m e d e ce qu ' i l pou r ­
r a i t d o n n e r e n t r e l es m a i n s d ' une popu la ­
t i o n i n t e l l i g e n t e e t l a b o r i e u s e . A u s s i les 
é t r a n g e r s , q u a n d ils e x a m i n e n t la s i t u a t i o n 
de l 'Algér ie , s ' empressen t - i l s d e n o u s a c c u ­
s e r d " n ' ê t r e p a s c o l o n i s a t e u r s , o u de l ' ê t r e 
à un bien m o i n d r e d e g r é q u e l"s p e u p l e s 
d u n o r d e t p a r t i c u l i è r e m e n t l es A n g l a i s e t 
les H o l l a n d a i s . 

P e u t - ê t r e y a-t-il q u e l q u e c h o s e d e fondé 
d a n s ce r e p r o c h e . E n Franc»* on n ' a i m e 
pas b e a u c o u p à q u i t t e r le sol n a t a l , à a l l e r 
t e n t e r fo r tune d a n s d e s p a y s q u ' o n c o n n a i t 
i m p a r f a i t e m e n t , ou l 'on n ' a n i p a r e n t s ni 
a m i s . .Mais il n e faut p a s p e r d r e d e v u e 
qu ' en ce qui c o n c e r n e l 'Algér ie n o u s n o u s 
s o m m e s t r o u v é s d a n s des c o n d i t i o n s exces ­
s i v e m e n t difficiles p o u r le d é v e l o p p e m e n t 
de la c o l o n i s a t i o n . N o u s n ' a v o n s p a s eu à 
n o t r e d i spos i t i on , c o m m e les A n g l a i s e n 
A u s t r a l i e , des t e r r e s s a n s h a b i t a n t s e t qui 
a p p a r t e n a i e n t au p r e m i e r o c c u p a n t ; n o u s 
n a v o n s p a s eu affaire n o n p l u s , c o m m e les 
H o l l a n d a i s à J a v a , ou c o m m e les A n g l a i s 
d a n s l ' Inde , à des p o p u l a t i o n s de l a b o u r e u r s 
p o u v a n t ê t r e e m p l o y é e s à l ' exp lo i t a t i on du 
sol . L e t e r r i t o i r e a l g é r i e n e s t p o s s é d é p a r 
u n e r a c e qu i v i t à l ' é ta t p a s t o r a l e t qu i p a r 
su i t e d é t i e n t la p r o p r i é t é s a n s la m e t t r e e n 
v a l e u r . Le seu l m o y e n de d é v e l o p p e r la 
p r o d u c t i o n e s t d ' a c h e t e r les t e r r e s qu i son t 
e n t r e les inaù i s d e s A r a b e s al ln d 'y u i s t a l 
1er des co lons e u r o p é e n s , 

11 y i n t é r ê t à fai re c e s a c q u i s i t i o n s le 
p l u s p r o m p t e m e n t poss ib le e t a v a n t q u e l a 
p r o p r i é t é n ' a i t c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é ' intégrale; l'autre,"o'ù iiolMnte^nalt%ôlV"de , ,*ia 
de p r i x . C'est p o u r C-'la q u e l 'on d e m a n d e 'd ro i te ont fait la majorité repoussant toute I' 

Lorsque la chute du cabinet Gambet ta 
a été connue, les applaudissements ainsi 
que les cr is de « Vive la Chambre! Vive 
la majorité! A bas Gambetta! A Saint-
Sébasuenl » ont éclaté de toutes par ts . 

Cette manifestation s'est prolongée 
ju squ ' à neuf heu re s et demie, et toutes 
les fois qu 'un groupe de députés ou de 
journa l i s tes sortait du Palais-Bourbon, 
l a foule ag i tan t les chapeaux reprenai t 
avec un en t ra in enthousiaste les cris de 

i u x C h a m b r e do v o t e r e l de m e t t r e i m m 
d i a t e m e n t à la d i spos i t ion du g o u v e r n e ­
m e n t le c r é d i t n é c e s s a i r e à l a c o n s t i t u t i o n 
du d o m a i n e co lon i sab le . 

L e r a p p o r t fait p a r M. T h o m s o n s u r le 
pro je t de loi don t n o u s n o u s o c c u p o n s fait 
r e m a r q u e r q u ' e n A l g é r i e de v a s t e s t e r r i ­
t o i r e s ne r e n f e r m e n t a u c u n g r o u p e d e po­
p u l a t i o n s e u r o p é e n n e s a g g l o m é r é e s . O r , il 
e s t é v i d e n t q u e l ' i n t é rê t p o l i t i q u e e x i g e 
q u e l 'on d i s s é m i n e s u r t o u t e s ces é t e n d u e s 
de t e r r e s d e s v i l l a g e s n o m b r e u x , f o r m a n t 
c o m m e les noeuds d 'un lllet à l o n g u e s mai l ­
les d a n s l e sque l l e s se t r o u v e r o n t e n s e r r é e s 
les p o p u l a t i o n s i n d i g è n e s . C'est là le b u t 
qu 'on c h e r c h e à a t t e i n d r e . 

L e s t r o i s c e n t s v i l l a g e s qu ' i l es t q u e s t i o n 
de fonder d e v r o n t c o n t e n i r c h a c u n c e n t à 
c e n t c i n q u a n t e fami l les f r a n ç a i s e s . Ils for­
m e r o n t a ins i des g r o u p e s c o m p a c t e s qu i 
s e r o n t en s i t u a t i o n de d o m i n e r p a r l e u r 
a s c e n d a n t m o r a l l es r é g i o n s d a n s lesque l ­
les i ls s e r o n t é t ab l i s , e t m ê m e de se p r o t é ­
g e r c o n t r e les Ind igènes , si un m o u v e m e n t 
i n s u r r e c t i o n n e l v e n a i t à é c l a t e r . 

Ce p l a n de co lon i sa t i on a g r i c o l e p a r a î t 
b ien c o n ç u . M a i s p o u r qu ' i l d o n n e l e s r é ­
s u l t a t s v o u l u s , il i m p o r t e d 'en conf i e r l ' exé -
c u t i o n à d e s a d m i n i s t r a t e u r s cho i s i s a v e c 
d i s c e r n e m e n t e t c o n n a i s s a n t b ien n o t r e 
co lon ie a l g é r i e n n e . Il es t en o u t r e d é s i r a 
ble q u e la loi qu i f ixe ra le m o d e d e r epa r ­
t i t ion des t e r r a i n s à a c q u é r i r e n t r e les fu­
t u r s c o l o n s en i n t e r d i s e l ' a c h a t a u x ind i ­
g è n e s e t m ê m e a u x E u r o p é e n s é t r a n g e r s . 

N o t r e i n t é r ê t es t d e faire de l 'Algér ie u n e 
t e r r e f r a n ç a i s e . P a r c o n s é q u e n t , il f au t y 
a t t i r e r , non p a s s u r t o u t des a g r i c u l t e u r s 
e s p a g n o l s , i t a l i e n s o u m a l t a i s , m a i s d e s 
paysans français. 

mitation de la révision. Assurément, le pavs 
mettra quelque temps à voir clair dans cet im­
broglio. Mais, quoi qu'il en soit, il est une chose 
qui va immédiatement frapper tous les esprits, 
à savoir que la Chambre vient d 'assumer une 
grande responsabilité et de prendre vis-à-vis 
de la France et du corps électoral un engage­
ment dont la gravité ne saurai t lui échapper. 

• Ce qui i m p o r t e s u r t o u t à p r é s e n t , ce s o n t 
l es c o n s é q u e n c e s d e l a r e t r a i t e d u c a b i n e t . 
Q u a n d e t c o m m e n t sera- t - i l r e m p l a c é ? O n 
a r é p é t é d e p u i s l u n d i , d a n s l es c o u l o i r s d e 
la C h a m b r e , q u e M. J u l e s G r é v y a v a i t u n 
m i n i s t è r e t o u t p r ê t . Ce m i n i s t è r e , que l s en 
s o n t l e s m e m b r e s e t p o u r r a - t - i l figurer 
a v a n t l und i d a n s l'Officiel ? 

On e s t lo in d e c r o i r e a u P a l a i s - B o u r b o n 
a u s s i b ien q u ' a u L u x e m b o u r g . L e s n o m s 
de M M , L é o n S a y , de F r e y c i n e t ou J u l e s 
F e r r y q u e l 'on p r o n o n c e c o m m e d e v a n t 
a v o i r l a m i s s i o n de fo rmer le n o u v e a u ca­
b i n e t , n e suff isant p a s p o u r q u e l 'on c r o i e 
à l ' a p l a n i s s e m e n t des difficultés. M. de 
F r e y c i n e t . p a r e x e m p l e , m a l g r é l es sym­
p a t h i e s de M. G a m b e t t a e t son inf luence 
a u S é n a t , ne p a r a i t r a - t - i l p a s t r o p r é a c ­
t ionna i re - à la, m a j o r i t é d e l a C u a m b r o i 
Qurfls c o l l è g u e s cho i s i r a - t il s u r l es b a n c s 
d u P a l a i s - B o u r b o n ? S i c e s o n t M M . W i l -
son , A n d r i e n x . B o y s s e t . B e r n a r d , L a v e r -
g n e , l es v a i n q u e u r s d 'h ie r . i l e s t s û r de v o i r 
a u s s i t ô t les o p p o r t u n i s t e s s e r e t o u r n e r 
c o n t r e e u x . 

M. L é o n S a y s e t r o u v e d a n s l es m ê m s s 
m ê m e s c o n d i t i o n s , a v e c c e t t e c i r c o n s t a n c e 
a g g r a v a n t e q u ' o n se défie de lu i a u S é n a t , 
m ê m e p a r m i l es g a u c h e s . 

R e s t e M. J u l e s F e r r y qu i , s'il v e u t m a r ­
c h e r , do i t , a u p r é a l a b l e , se conc i l i e r le b o n 
v o u l o i r de l 'Union r é p u b l i c a i n e . E t le m o y e n , 
s'il p r e n d s e s c o l l a b o r a t e u r s p a r m i l e s ad­
v e r s a i r e s d u s c r u t i n de l i s te e t d e M. Gam­
b e t t a ? L a s i t u a t i o n n ' es t d o n c p a s a i s é e e t 
il fau t , a v a n t d ' e s s a y e r de l a r é s o u d r e . t r a i -
t e r a u p r é a l a b l e a v e c d e u x a u m o i n s des 
f r ac t ions i m p o r t a n t e s d e s g a u c h e s . E t en­
core, quel le g a r a n t i e p o u r r a a v o i r le chef 
d u fu tu r m i n i s t è r e q u e l a m a j o r i t é d u gou­
v e r n e m e n t qu i lui e s t i n d i s p e n s a b l e ne se 
d é r o b e r a p a s d e m a i n s o u s l e p lu s v u l g a i r e 
o u le p lu s l'utile p r é t e x t e ? 

E n s o m m e , c o m m e l ' éc r iven t a v e c infini­
m e n t de s e n s d e u x feui l les , l es Débats e t l c 
Parlement, la c h u t e de M. G a m b e t t a e s t 
un coup p o r t é à l a s t ab i l i t é g o u v e r n e m e n ­
t a l e ; ses s u c c e s s e u r s a u r o n t for t à fa i re 
p o u r d i sc ip l ine r u n e m a j o r i t é i n q u i è t e , dé­
l i an t e , s a n s cohés ion . N o u s s o m m e s e n p r é ­
sence de l ' i nconnu e t ni la so lu t i on finan­
c i è r e , ni l a s i t u a t i o n po l i t i que n e son t de 
n a t u r e à n o u s fa i re e n v i s a g e r a v e c c a l m e 
la s é r i e d ' e x p é r i e n c e s m i n i s t é r i e l l e s où le 
p a y s v a p e u t - ê t r e s ' e n g a g e r . » 

Les o r g a n e s g a m b e t t i s t e s s o n t d a n s u n 
é t a t d e f u r e u r ind ic ib le e n v e r s l a m a ­
j o r i t é : i ls s ' e x h a l e n t en r é q u i s i t o i r e s furi­
b o n d s o ù les m o t s d ' i n i n t e l l i g e n c e , de co­
m é d i e i n f â m e f o r m e n t l es d e u x t h è m e s 
d 'un d i l e m m e a u s s i i n j u r i e u x p o u r l e s dé­
p u t é s r épub l i ca in s ; q u e p o u r l e u r s é l e c t e u r s . 
Q u e l q u e s - u n s d ' e n t r e e u x a n n o n c e n t q u e 
M. G a m b e t t a v a e n t r e p r e n d r e à t r a v e r s l a 
F r a n c e u n e c a m p a g n e de b a n q u e t s des t i ­
née à in f i rmer les vo t e s d 'h i e r e t à le ven­
g e r d e s e s d é t r a c t e u r s . 

O n a di t q u e les m i n i s t r e s , a p r è s l e u r re­
t r a i t e , n ' e n d é p o s e r a i e n t p a s m o i n s s u r le 
b u r e a u de l a C h a m b r e l e s p r o j e t s de r é f o r m e 
é l a b o r é s p a r e u x , e t q a ' i l s l es d é f e n d r a i e n t 
en q u a l i t é de s i m p l e s d é p u t é s . O n c r o i t peu 
à l ' e x é c u t i o n de c e t t e p r o m e s s e , p a r c e t t e 
b o n n e r a i s o n q u ' a p r è s c e u x d u g é n é r a l 
C a m p e n o n . l e s q u e l s son t e u x - m ê m e s à l ' é ta t 
e m b r y o n n a i r e . a u c u n d e s p l a n s é m a n é s d e s 
c o l l è g u e s de M. G a m b e t t a n ' a , (en r é a l i t é . 
tle r a i s o n d ' ê t r e q u e p a r son é t i q u e t t e . 

C'est t r i s t e à c o n s t a t e r , m a i s il ne s a u r a i t 
en ê t r e a u t r e m e n t , t o u s l es conse i l s de ca­
b ine t t e n u s s o u s l a p r é s i d e n c e d e M. G a m ­
be t t a , d e p u i s son a v è n e m e n t a u p o u v o i r , 
a y a n t é t é i n v a r i a b l e m e n t e t u n i q u e m e n t 
c o n s a c r é s à d e s d i s s e r t a t i o n s i n t e r m i n a b l e s 
s u r t o u t e e s p è c e de su j e t s , e x c e p t é s u r 
c e u x d ' u n e n é c e s s i t é e t d ' une i m p o r t a n c e 
v r a i m e n t p r a t i q u e . 

L a démis s ion du m i n i s t è r e a u r a p o u r 
c o n s é q u e n c e u n e n o u v e l l e d é s o r g a n i s a t i o n 
du m i n i s t è r e de la g u e r r e , si le g é n é r a l 
C a m p e n o n s e r e t i r e . L ' h o n o r a b l e g é n é r a l 
p r e s s e n t i s u r son i n t e n t i o n de faire p a r t i e 
du n o u v e a u c a b i n e t , a u r a i t r é p o n d u q u e . 
s'il se d é c i d a i t p o u r l ' a f f i rmat ive , c e s e r a i t 
à la cond i t i on de c o n s e r v e r t o u t son p e r s o n ­
ne l , c e qu i a d o n n é à réf léchi r a u x f a u t e u r s 
de la p r o p o s i t i o n . 

Q u a n t à M. J . - J . W e i s s , il a dé jà q u i t t é le 
m i n i s t è r e des affai res é t r a n g è r e s . 

L e Moniteur universel, t o u j o u r s t r è s -
b ien r e n s e i g n é e n ce qu i c o n c e r n e n o t r e 
d i p l o m a t i e , e s t i m e q u e le g r a n d m o u v e ­
m e n t qu i d e v a i t s u i v r e l a r e t r a i t e i m m i n e n ­
te de if . C h a l l e m e l - L a c o u r e t e n v o y e r M . 
T i s s â t de C o n s t a n t i n o p l e à L o n d r e s ; M. 
de N o a i l l c s , d e R o m e à C o n s t a n t i n o p l e ; 
M. D e c r a i s , de B r u x e l l e s , à Home , et ML 
H e r b e t t e , à B r u x e l l e s , se t r o u v e a r r ê t é , 
e t qu ' en t o u s c a s , M. de C h a u d o r d y n ' i r a 
p a s à S a i n t - P é t e r s b o u r g . C'est a s s e z p ro ­
b a b l e . 

L e s a m b a s s a d e u r s des p r i n c i p a l e s pu i s ­
s a n c e s a s s i s t a i e n t h i e r a l a s é a n c e de 
la C h a m b r e , o ù ils s o n t r e s t é s j u s q u ' à la 
fin. A u s s i t ô t a p r è s , i ls o n t a d r e s s é à l e u r s 
g o u v e r n e m e n t s , n o t a m m e n t le p r i n c e de 
H o h e n l o h e e t lo rd L y o n s , des d é p è c h e s 
chiffrées . 

LETTRE DE PARIS 
P a r i a , 27 j a n v i e r 18-a. 

L a c h u t e d e M. G a m b e t t a p r o v o q u e l 'é-
t o n n e m e n t des na ï f s . E n v a i n l e u r di t -on 
qu 'e l le é t a i t p r é v u e a u m o i n s s u r le s c ru ­
t in de l i s te , i l s r é p o n d e n t q u e p e r s o n n e ne 
s ' a t t e n d a i t à u n é c r a s e m e n t a u s s i c o m p l e t 
e t a u s s i i m m é d i a t . C 'es t a u p o i n t q u ' o n e n 
est venu à se d e m a n d e r s i son r e t o u r a u 
p o u v o i r e s t j a m a i s p o s s i b l e , e t s i , i m p u i s ­
s a n t c o m m e h o m m e d ' E t a t , il n ' e s t p a s 
des t iné a finir d a n s u n e oppos i t i on b r u y a n t e 
c o m m e l 'on f a i t a v a n t lu i M M . Od i lon Bar -
ro t et Led ru -Ro l l i n . 

U n e a u t r e q u e s t i o n s e p o s e d a n s le 
m o n d e po l i t i que : M. G a m b e t t a qu i n ' a 
j a m a i s su r a l l i e r u n e m a j o r i t é d e g o u v e r ­
n e m e n t d e p u i s qu ' i l a v a i t a c c e p t é l'a p r é s i ­
dence du conse i l , n 'a-t- i l p a s . e n d é s e s p o i r 
d e c a u s e , a c c o m p l i u n v é r i t a b l e s u i c i d e 
m i n i s t é r i e l ? E n d ' a u t r e s t e r m e s , ne l"a-t il 
p a s fait e x p r è s , e n m e t t a n t le m a r c h é à l a 
m a i n a la C h a m b r e ? 

Ses a m i s l ' a f f i rment . S'il en e s t a n s i , M . 
G a m b e t t a do i t r e m e r c i e r l e s c o n s e r v a ­
t e u r s . S a n s e u x , en effet, il n ' a u r a i t p a s eu 
c o n t r e lu i l a m a j o r i t é s u r l a q u e s t i o n de 
rév i s ion , e t il fût t o m b é s u r le s c r u t i n de 
l i s t e . 

Les c a u s e s de s a c h u t e é t a n t , a u s u r p l u s , 
le t h è m e s u r leque l s ' e x e r c e n t , d e p u i s ce 
m a t i n t o u s l es j ô u r r f a u x , i l s e r a i t super f lu 
d'y insister autrement,; ; - . 

chaux et officiers généraux existant ; car,depuis 
la fondation en 1&>2 de la médaille militaire, 
d 'autres maréchaux et divisionnaires décédés 
en étaient décorés ; les maréchaux Vaillant,Ba-
rag»ey-d"Hiliiers, les généraux de division 
Charon, Vinoy, D'Aurelle de Paladines, De Mon-
tauban. comté de Palikao, etc. 

Un seul général de brigade est décoré de la 
médaille militaire, c'est le général Joacbiw 
Murât, nui. engagé comme simple cavalier, a 
reçu la médaille le 6 août VXfi, é tan t brigadier. 

Bulletin militaire 

M. Estrabaut , capitaine adjudant-major au 8* 
de ligne est. nomme chef de bataillon au 82* de 
même arme. 

MU. Hugues et Levecque, l ieutenants au 15" 
d'artillerie sont nommes capitaines. 

Sur la proposition (du minis t re de la guerre, 
résultant de l 'aviserais par le comité d'artillerie, 
le président, de la RApiblique ,a pr i s , lp 2a dé­
cembre dernier, la « c f i t a n suivante : ""•"" 

L4 canon de ISB tnirotoêtres court , en acier 
fretlé jusqu'à la bouchV, du moflèle proposé par 
M. le colonel de Bange, est adopté. 

Cette décision a été portée ft la connaissance 
des commandants de corps d 'armée et elle a été 
notifiée directement aux généraux commandants 
d'artillerie. 

Le général Far re avait fixé 12ô francs par 
arme le dépôt de garantie à réaliser par les so­
ciétés de t ir et de gymnast ique pour les armes 
qui leur sont prêtées par les magasins de l 'Etat. 

Pour donner a ces sociétés une nouvelle preu­
ve de la bienveillance de l 'administration de la 
guerre, le général Campenon viemt de décider 
qu'à part ir de ce jour ces sociétés n 'auraient 
plus a consigner qu'une somme de 15 francs 

f ar arme a la caisse des dépôts et consigna-
ions. 

BULLETIN OU TRAVAIL 
Un arrêt du Préfet de la Seine vient de 

prendre l'arrêté suivant : 
Une commission administrative egt insti tuée 

en vue : 1» De rechercher le moyen de faciliter 
aux associations ouvrières leur admission aux 
adjudications et soumissions des travaux pu­
blics du département de la Seine et de la ville 
de Paris ; 

•if D'étudier dans quelles conditions il serait 
possible d'imposer aux entrepreneurs des tra­
vaux de la ville et du dépar tement la participa­
tion des ouvriers dans les bénéfices réalisés par 
leur entreprises ; 

a» D'examiner les conditions de l'établissement 
d'une bourse des ouvriers ayant pour objet : 

De fournir aux ouvriers des divers corps 
d'état des salles convenablement disposées, 
chauffées et éclairées pour l 'embauchage; 

De dresser hebdomadairement une cote offi­
cielle des prix de la main-d'œuvre, tant à Par is 
que dans les autres villes impor tan tes ; 

D'établir hebdomadairement une situation des 
travaux dans les principales villes, en vue d'in­
diquer les localités dans lesqnelles les ouvriers 
de chaque corps d'état seraient nécessaires 
pour satisfaire aux demandes . 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l a N o r d d e l a F r a n c e 

« • 

E x p r o p r i a t i o n s d e l a r u e d e l a G a r e 

M A R É C H A U X , G Ë N É K A U X E T A M I R A U X 
D É C O R É S D E L A .MÉDAII4 .E M I E I T A I R E 

Le Moniteur de l'A rmée, d a n s son d e r 
n i e r n u m é r o a d o n n é le d é c r e t qu i confè re 
à l ' a m i r a l P o t h u a u , l a m é d a i l l e m i l i t a i r e 

D a n s l a m a r i n e , p l u s i e u r s v i c e - a m i r a u x 
dé jà s o n t d é c o r é s d e l a m é d a i l l e m i l i t a i r e 
p o u r a v o i r e x e r c é u n g r a n d c o m m a n d e m e n t 
ou p o u r fa i t s d e g u e r r e . Ce son t : 

MM. le vice-amiral .lurien de la Gravière,octo-
bre 1877 ; le vice-amiral comte de Gueydon ; et 
eu dernier lieu le vice-amiral Garnault , com­
mandant en chef l'escadre- d'évolution et les 
forces navales qui ont pris par t aux opérations 
de guerre en Tunlsie(prise de Sfaxet de (Jabés). 
l a médaille militaire lui a été conférée par 
décret du l septembre 1881. 

Dans l 'année de terre les maréchaux déco­
rés de la médaille militaire sont : 

Maréchal Caurobert, depuis le 13 janvier ISTM ; 
Le maréchal de Mac-Mahon, depuis le 27 dé­

cembre 1857 ; 
Maréchal Le Bœuf, depuis le 38 décembre 1867. 
Voici, en outre , par ordre de date d e nomina­

tion, les officiers généraux qui sont également 
décorés de la médaille militaire pour faits d e 
guerre et avoir exercé un grand commande­
ment . 

Comte Schramm (13 juin 1852) ; 
De Martimprev (28 novembre 18G1) ; 
De Failly (2S décembre 1868) : 
De Ladmiraul t (19 Juin 1871) ; 
Chanzy (13 février 1872) : 
De Cissey (13 mai 1873). 
Noos rappelons seulement les noms des mare 

Audience du 28 janvier 

Voici la troisième audience consacrée 
aux expropriations de la rue de la Gare. 
Avant qu'elle s'ouvre, on dit dans la salle 
des Pas-Perdus qu'elle aura une grande, 
animation, à cause de la question des plus-
values qui y doit être agitée. 

A onze heures, M. le juge-directeur du 
jury ouvre la séance. Un juré, M. Lmlac, 
est dispensé. 

EXPROPRIATION DE M">« y PRUSS-MF.C-
R I S S E E T H E R I T I E R S E T D E S H O S P I C E S D B 
R O U B A I X . 

Me B a s q u i n , a v o c a t d e l a vi l le , e x p l i q u e 
la n a t u r e des b a u x de 99 a n s , c o n s e n t i s p a r 
les H o s p i c e s , m o y e n n a n t u n a r r e n t e m e n t . 

M m e V« L o u i s M c u r i s s e e t h é r i t i e r s e s t 
a ins i locataire de 1,344 m è t r e s , s is r u e d u 
C h e m i n d e F e r n° 90. 

Il y a là le Café d'IslyAouè «,000 f r ancs ; 
le Petit Café, l o u é 700 f r ancs , p l u s u n 
loca l à M. W i n t r e b e r t , 3,000 fr. 

L e p r o p r i é t a i r e d u d o m a i n e u t i l e , M»« V« 
P a n s - M e u r i s s e e t c o n s o r t s r e t i r e d o n c 9,700 
fr. de l oye r s a n n u e l s . 

L a v i l le p r o p o s e de p r e n d r e tout le t e r ­
r a i n o c c u p é p a r M. W i n t r e b e r t e t p a r t i e 
d e s a u t r e s l o c a t i o n s , el le fixe son offre à 12 
f r a n c s le m è t r e . 

L ' h o n o r a b l e dé fenseu r d e s i n t é r ê t s d e l a 
vi l le d i s c u t e e n s u i t e l a v a l e u r du t e r r a i n 
s u r leque l s 'é lève le Café d'Isly, d o n t f ie 
front à r u e e s t c o n s e r v é . L e t e r r a i n e x p r o ­
p r i é e s t e s t i m é p a r l a v i l le à 3ô fr. le m è t r e . 

D ' abo rd , en d r o i t , u n e q u e s t i o n se p o s e . 
L e j u r y doit-il é v a l u e r les p a r t i e s r e s t a n ­
tes en r a i s o n de l a d é p r é c i a t i o n qu ' e l l e s 
sub i s s en t . 

N o u s le c o n c é d o n s , m a i s do i t -on le f a i r e 
de m a n i è r e à e n r i c h i r q u e l q u ' u n ? N o n , d a 
loi e s t formel le l à -de s sus . E l le d i t en effet 
qu ' i l faut t en i r c o m p t e de l a p l u s - v a l u e a c ­
q u i s e . 

M a i s o n d i r a q u e l a p r o p r i é t é d e M m e 
P r u s - M e u r i s s e , p a r e x e m p l e , la p r o p r i é t é 
bâtie q u e v o u s m 'ob l igez à r e c o n s t r u i r e , 
pe rd s a v a l e u r p r i m i t i v e . 

M« B a s q u i n r e p o n d en r e t i r a n t l 'ar t fefe 
si c l a i r , d i t - i l , de la loi . 11 a p p u i e s o n a r g u ­
m e n t a t i o n s u r ce qu i s 'est p a s s é à L i l l e 
p o u r l a famil le L u t h i e v r y , p r o p r i é t a i r e 
des t e r r a i n s q u i c o n s t i t u e n t a u j o u r d ' h u i 
les p l a c e s Phi l ippe- le -Bon e t S é b a s t o p o l . 
O n a c c o r d a 1 f ranc d ' i n d e m n i t é , n y e u t 
p o u r v o i des e x p r o p r i é s e t la c o u r dà c a s ­
s a t i o n a p p r o u v a la d i s c u s s i o n d u j u r y . Ce­
lui-ci e s t d o n c o m n i p o t e n t en ces m a t i è r e s . 
Ce qu ' i l fai t e s t b i e n fai t . 

L ' a v o c a t c i t e u n a s s e z g r a n d n o m b r e d ' ex­
p r o p r i é s à Li l le à qu i UN E R A X C a é t é a l ­
loue p a r le j u r y e n p a r e i l l e o c c u r e n c e . 

Or , ii R o u b a i x , l a r u e de la G a r e v a t e l l e 
d o n n e r u n e é n o r m e p lu s v a l u e a u x pro­
p r i é t é s r i v e r a i n e s . 

P o s e r la ques t i on c 'est ici la résoudre- . 
M m e P r u s - M e u r i s s e v a a v o i r , p a r s u i t e 

de son e x p r o p r i a t i o n , u n t r ip l e f ront à r u e ; 
c e s e r a u n e d e s p r o p r i é t é s l e s p l u s be l l e s 
de l a vi l le d e R o u b a i x . 

11 v a r e s t e r , di t l ' a v o c a t , de 1314 m. c. 
e m p r i s e m i t e , 788 m è t r e s à M m e P r u s . 

L a v i l le en p r e n d 556. e t l e s p r e m i e r s 
v o n t g a g n e r é n o r m é m e n t . L ' e x p r o p r i é e v a 
s ' en r i ch i r . 

N o u s offrons à M m e P r u s - M e u r i s s e 7,300 
frsLQcâ 

M» WBRQUIN, pour M»* Vve Prus-Meu­
risse, essaierera de démontrer que c'est l à 
une véritable spoliation. 

I 


